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1. Rappel de l’entente 

 

La Société québécoise de la schizophrénie et des psychoses apparentées (SQS) distribue 

depuis 2003 une bourse d’études. Elle est accessible à des étudiants du niveau secondaire à 

universitaire et dans le domaine général ou technique. En 16 ans d’existence, ce programme 

n’a jamais fait l’objet d’un collecte de données afin d’en évaluer les retombées. C’est donc 

dans l’optique de remédier à cette lacune que Mlle Noguès a été mandatée par la SQS. Un 

comité composé de mesdames Alice Charasse, Ginette Comtois, Geneviève Plamondon et  

Elisabeth Rijikov  a été crée afin de collaborer avec la consultante dans ce projet.  

L’objectif principal de la consultation était de recueillir des données qualitatives et 

qualitatives illustrant les retombées du programme sur la vie des boursiers. La SQS pourrait 

ensuite utiliser cette ressource dans son dialogue avec ses bailleurs de fonds. Certaines 

données seront également utilisées par le service de communication de l’organisme. Un 

objectif subsidiaire serait de prendre conscience des forces et faiblesses du programme afin de 

mettre en place des initiatives venant soutenir le progrès.  

 

Pour cela, deux outils ont été mis en place par le groupe de travail : un questionnaire en ligne 

envoyé à l’intégralité des anciens et actuels récipiendaires dont les coordonnées sont connues 

par l’organisme et une grille d’entretien semi-structurée qui serait utilisée pour des entretiens 

qualitatifs. Les critères de succès de cette intervention ont été fixés à 15 réponses au 

questionnaire et 5 entretiens. 

 

Les questionnaires furent envoyés par courrier aux boursiers et la dernière question de ces 

derniers invitait les participants à se porter volontaire pour un entretien.  

Suite à cette collecte de donnée, les résultats furent analysés par la consultante et présentés à 

l’équipe dans un premier temps afin de décider collectivement des actions à entreprendre, puis 

à une assemblée composée du conseil d’administration et de récipiendaires de la bourse.  
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2. Déroulement de la consultation 

 

1. Elaboration et diffusion du matériel de recueil de données (Semaines du 7 au 21 

octobre). 

Une première version du questionnaire et de la grille d’entretien ont été proposés au groupe 

par la consultante pour ensuite être retravaillés ensemble. Le questionnaire a ensuite été 

numérisé sur le site survey monkey et mis en ligne le 21 octobre. Un lien d’accès fut envoyé 

par courriel à l’intégralité des récipiendaires de la bourse dont l’adresse courriel était connue 

par la SQS. Sur 168 personnes contactées, 22 ont répondu au questionnaire. Cependant 3 

participants n’ont complété que la partie concernant les données socio-biographiques. 

 

2. Entretiens qualitatifs (semaine du 28 Octobre). 

Parmi les 19 participants ayant complété les questionnaires jusqu’au bout, 10 ont déclaré être 

volontaires pour un entretien. L’intégralité de ces volontaires a été contactée par mail afin de 

fixer un rendez-vous. Au total, 6 personnes convinrent d’un horaire de rendez-vous en face à 

face ou par téléphone. Malheureusement, deux de ces entretiens furent annulés.  

La majorité des entretiens furent réalisés par téléphone et un seul en face à face.  

 

3. Clôture du questionnaire en ligne et début de l’analyse des données (4 novembre). 

L’analyse des données fut réalisé de manière autonome par la consultante. Une rencontre avec 

le groupe de travail fut réalisée en milieu de semaine afin d’échanger sur la démarche 

d’analyse et les premiers résultats. Des modifications et axes d’amélioration furent proposés 

par le groupe à cette occasion.  

 

4. Présentation des résultats aux acteurs de la consultation et choix des priorités d’action 

(27 novembre). 

Le document final contenant la présentation détaillée de tous les résultats fut envoyé au 

préalable par la consultante et la rencontre fut essentiellement axée sur l’émergence de 

propositions de mise en action. Il fut également décidé ou cours de cette réunion qu’un an 

d’adhésion à la SQS serait offert à tous les participants s’étant présentés aux entretiens.  

 

5. Présentation des résultats à l’ensemble des acteurs concernés (11 Décembre) 

Initialement prévue pour le 27 Novembre, cette rencontre fut déplacée afin de s’assurer qu’un 

maximum de personnes serait présent.  
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3. Résultats de l’orientation 

 

1. Informations générales  

 

Entre 2003 et 2019, la SQS a attribué à 203 personnes
1
 (130 hommes et 73 femmes) un total 

de 164 540$ en bourses afin d’encourager la poursuite d’un programme d’étude de leur choix 

(cf. tableau 1). Le montant moyen attribué par personne et par année est de 527,38$. Le 

montant réel par année varie entre 110$ et 1500$. Enfin, le montant moyen versé à un 

boursier sur l’ensemble de ses années de participations est de 810,54$ ; sachant que la durée 

moyenne durant laquelle les récipiendaires profitent de la bourse est de 1,54 ans.  

 

Tableau 1: Répartition des bourses attribuées selon le niveau 

Programme d’études Effectif (n) Proportion (%) 

Secondaire 18 8,8 

Professionnel 54 26,4 

Collégial 71 34,8 

Universitaire 61 29,9 

 

2. Données relatives à l’échantillon 

 

Au total, 22 personnes ont répondu au questionnaire, cependant 3 participants n’ont complété 

que la partie concernant les données socio-biographiques. Nous ferons tout de même ici le 

choix de conserver leurs participations dans la restitution des données car nous les jugeons 

pertinentes. Nous prendrons soin dans la suite de ce document de mentionner les effectifs 

corrigés pour chaque chiffre annoncé. 

 

On retrouve une proportion égale d’hommes (n=11) et de femmes (n=11) au sein de 

l’échantillon. La moyenne d’âge est de 32,7 ans (écart-type = 7,35). Les origines ethniques 

sont diverses. Cependant une majorité des participants (77,0%) sont d’origine caucasienne 

                                                           
1
 Chiffres issus de la base de données du service administratif de la SQS 
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(n=17). Ensuite, 2 participants sont originaires d’Haïti, un autre d’Afrique et les deux derniers 

participants sont Asiatiques. 

 

Enfin le nombre d’années moyen durant lesquels les participants ont bénéficié de la bourse est 

égal à 1.8 ans (écart-type=1,1). Le nombre maximum d’années de participation au programme 

est de 5.  

 

3. Scolarité 

 

Au sein de cet échantillon, les bourses d’études ont participé au financement de tous les 

niveaux d’études à l’exception du doctorat. Le niveau le plus fréquemment concerné est le 

baccalauréat (n=6). Viennent ensuite les niveaux collégial technique (n=4) et pré-universitaire 

(n=3), ainsi que secondaire professionnel (n=3) et général (n=2). Un seul participant à financé 

sa maîtrise grâce à la bourse ; un autre a participé au programme pour deux certificats 

universitaires (cf. figure 1). Par ailleurs, l’un des participants a bénéficié de la bourse à la fois 

pour les niveaux collégial pré-universitaire et baccalauréat
2
.  

 

Figure 1: Niveaux d'études des participants 
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 C’est pourquoi l’échantillon est ici égal à 20. 

10%

15%

20%

15%

5%

30%

5%

Secondaire général

Secondaire Professionnel

Collégial technique

Collégial pré-universitaire

Certificat universitaire

Baccalauréat

Maîtrise



6 
 

On constate ici un décalage entre les données générales du programme et celles de 

l’échantillon. Cela met en lumière un biais d’échantillonnage à prendre en compte quand à la 

lecture du présent document. Cela pourrait être dû au fait que les étudiants aux niveaux 

collégiaux et universitaires soient plus autonomes et familiers avec les concepts d’études et de 

recherche, et par le fait même, plus enclins à participer à un tel projet. 

Seuls 3 participants sur 19 n’ont pas obtenu le diplôme à la suite de cette formation et l’un 

d’entre eux est en voie d’obtention. Ceci équivaut pour le moment à un taux de réussite de 

84,2% (cf. figure 2). En ce qui concerne les participants n’ayant pas obtenu leur diplôme, l’un 

fait état d’un nombre important de difficultés liées à son diagnostique, dont le fait que le 

programme d’étude ait été « inadéquat ou trop exigeant » et que le nombre d’heures de cours 

ait été trop élevé.  

 

Figure 2: Taux de réussite et d’échec par diplôme 
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4. Difficultés et ressources  

 

Au total, 84,21% des participants déclarent avoir fait face à des difficultés liées à leur 

diagnostic durant leurs études. La difficulté la plus souvent rencontrée est la présence 

d’anxiété élevée, elle est rapportée par 82,5% des participants. Viennent ensuite la difficulté à 

demeurer concentré (64,71%), les difficultés d’intégration aux autres étudiants (52,9%), le 

nombre d’heures de cours trop élevé (23,5%), les hospitalisations (23,5%). Comme nous 

l’avons déjà mentionné plus haut, l’un des participants considère que son programme d’étude 

ait été inadéquat ou trop exigeant. L’un des récipiendaires déclare avoir souffert d’une 

« humeur versatile » et un autre de somnolences dues à sa médication (cf. figure 3).  

Par ailleurs, 75,0% des individus ayant fait face à des problèmes rapportent en avoir rencontré 

plus d’un. Le nombre moyen de problèmes rencontrés par individu est de 2,58. Les entretiens 

qualitatifs révèlent une problématique d’isolement et d’accès au soutien en région (« mon 

dossier est à Québec donc le CLSC m’a refusé son aide. À l’école, on connaissait mal la 

problématique de la schizophrénie et on ne pouvait pas m’aider »).  

 

Face à ces difficultés, les personnes interrogées font état de diverses stratégies d’autogestion, 

mais le soutien de l’entourage est une ressource qui revient systématiquement dans les 

discours.   

 

Trois des participants aux entretiens considèrent également qu’il pourrait leur être bénéfique 

d’échanger régulièrement avec une personne de manière informelle (« ça pourrait m’aider une 

fois par mois d’avoir quelqu’un avec qui prendre un café pour lui parler de ce que je vis, de 

mes difficultés » ; « J’aurais apprécié parler avec une personne vivant une situation similaire à 

la mienne pour voir comment elle s’est est sortie » ).  
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Figure 3: Difficultés rencontrées 
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3
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5. Situation professionnelle 

 

Tableau 2: Répartition de l'effectif selon l'occupation 

Occupation Effectif (n) Proportion (%) 

emploi à temps plein 2 11,1 

emploi à temps partiel 6 33,3 

études à temps plein 6 33,3 

études à temps partiel 5 27,7 

 

Nous précisons ici que 3 des participants entrent à la fois dans la catégorie « études à temps 

partiel » et « emploi à temps partiel ». 

Les deux participants employés à plein temps occupent les emplois suivants : conseiller en 

emploi et gardien
4
.  

Les emplois occupés à temps partiel dont l’intitulé a été précisé sont : assistant technique en 

pharmacie, conseiller, agent de la faune, animateur dans une bibliothèque publique, employé 

dans une chaîne de pizzeria et intervenant psychosocial. Enfin deux individus ne sont ni en 

emploi ni aux études, cela équivaut à 88,8% d’actifs au sein de cette population. Pour 44,4% 

des travailleurs
5
, leur emploi correspond à la formation suivie grâce au programme de bourse.  

 

Seuls 8 individus ont indiqué la tranche salariale dans laquelle se situe leur taux horaire, pour 

la plupart d’entre eux (75,0%), cela se situe entre 12 et 19$ de l’heure (cf. figure 4).  

 

                                                           
4
 Pour des raisons d’anonymat et de simplicité, ce rapport est rédigé intégralement au masculin 
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Figure 4: Revenus 
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6
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Figure 5: Sources d'informations 
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plupart considèrent que, quelle que soit la somme, cela a un effet bénéfique sur le stress 

engendré par la gestion d’un budget. Beaucoup expliquent que recevoir cette somme d’argent 

les a soulagés d’une certaine charge mentale, et a facilité leur immersion dans les études 

« plus de sous, moins de soucis, plus de concentration ». L’une des personnes rencontrées en 

entretien ajoute que, même dans un cas où l’argent ne serait pas un problème « ça peut juste 

donner un petit boost pour aller au restaurant avec sa blonde ou se payer un truc en plus qui 

joue sur l’estime de soi, qui fait du bien».  

Cela introduit le second axe récurrent qui est celui des effets sur leur bien être psychologique. 

Comme nous l’avons vu plus haut, la réduction du stress est souvent mentionnée par les 

répondants (« je me sentais moins pris à la gorge »), ainsi qu’un effet bénéfique sur la 

motivation et l’estime de soi (« ça m’a motivé à croire en moi » ; « m’a rappelé que j’étais 

soutenu » ; « la bourse m’a aidé à persévérer » ; « ça vient chercher au niveau du besoin de 

reconnaissance »). 

Enfin concernant la dimension sociale, plusieurs boursiers indiquent que cette somme 

d’argent leur a permis de travailler moins à côté de leurs études et donc d’avoir un « meilleur 

équilibre de vie », plus de temps pour les loisirs ou leur vie sociale. Or comme on le sait, ces 

deux aspects participent de manière bénéfique au rétablissement en santé mentale.  

  

Les quatre personnes interrogées durant les entretiens considèrent que le fait d’être aux études 

en soi constitue un mouvement vers le rétablissement. Tout d’abord, elles facilitent le 

développement d’un réseau d’appartenance, mais aussi participent au fait de trouver du sens 

dans la vie et de se développer en tant qu’individu (« J’ai découvert une passion et un chemin 

de vie »). Par ailleurs cela aurait eu un effet bénéfique également sur leur estime de soi et leur 

autonomisation («Avant je n’avais de motivation pour rien, même pas me laver. J’ai repris 

confiance en moi. Je me suis dit que j’étais capable d’aller plus loin, de dépasser mes 

limites »).  

 

La majorité des participants (68.4%) considèrent que le processus de demande de bourse est 

« très simple » (cf. figure 7).  
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Figure 7: Evaluation du processus de demande de bourse 
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semble être pour eux primordial dans le cheminement de leurs parcours d’études. Les 

éléments de réponse des participants sont reprises dans la figure 8.  

Nous concluerons ce rapport en citant deux réponses issues du questionnaire : 

« Il faut toujours persévérer donner le mieux qu'on peut.  

Il faut avoir des buts dans la vie pour avancer, il faut s'accrocher malgré les échecs et les 

difficultés, aller le plus loin possible et même si ça ne te tente pas, il faut faire des efforts .  

Il y a beaucoup d'aide à la réussite. L'école va te valoriser et te permettra de fonctionner dans 

la société comme tout le monde.  

Si moi je suis capable, lentement mais surement, toi aussi tu peux ; même si ça prend dix ans 

et que tu étais supposer le faire en 3 ans » 

« Garde espoir. Sourie à la vie.  

Plus tu vas penser à des choses positives à l’intérieur de toi, plus tu auras une humeur 

positive. Ne reste pas dans une énergie négative. Si c’est le cas, respire et concentre toi sur le 

moment présent. Fait de l’exercice, la marche est excellente. Prend soin de ton alimentation. 

La rechute fait partie du processus... Ne t’en fait pas si tu décompenses, quelqu’un est là pour 

t’aider à te récompenser.  

Développe ton autonomie tes compétences et ton réseau. Entoure-toi de gens sur qui tu peux 

compter et qui peuvent compter sur toi.  

Reste authentique et empathique envers les autres.  

L’estime de sois c’est important mais la compassion envers toi-même c’est aussi important. 

Tu as droit à l’erreur. Ne sois pas trop exigeant envers toi-même. » 
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4. Evaluation de la consultation 

 

L’évaluation de la consultation s’est  déroulée au cours d’une rencontre entre la cliente et la 

consultante. Les critères de réussite on été ré-évoqués puis s’en est suivie une discussion sur les 

forces et faiblesses de l’intervention, résumée par les quelques lignes ci-dessous : 

De manière générale, la cliente s’estime satisfaite du déroulement de la consultation, malgré le 

temps très restreint alloué à l’intervention. Les résultats produits sont à la hauteur des attentes 

formulées en début de consultation et pourront être réutilisés par l’organisme.  

Il faut tout de même mentionner que, si le critère de réussite concernant les questionnaires en ligne 

a été dépassé, ce n’est pas le cas en ce qui concerne les entretiens. En effet, seuls 4 sur le quota de 5 

ont été réalisés. 

Le fait que la consultante soit facilement joignable et ponctuelle ont participé d’après Mme Charasse 

au succès de la consultation. Elle ajoute que ce projet a permis aux membres du comité de prendre 

du temps pour évaluer le programme, se réunir, mobiliser un membre du conseil d’administration 

sur le programme et ouvrir une discussion autour de projet. Cela n’aurait pas été possible sans la 

démarche d’intervention selon elle. 

Enfin plusieurs défauts ont été relevés et des axes d’amélioration ont été suggérés à Mme Noguès : 

Tout d’abord le fait qu’elle soit une étudiante étrangère en échange universitaire a parfois fait 

obstacle à sa compréhension du système social du Québec (organismes communautaires, système 

scolaire, etc). Il aurait été apprécié qu’elle se montre mieux documentée afin de favoriser la fluidité 

du processus. 

Mais c’est surtout vis-à-vis de ses compétences dans le domaine du leadership que la consultante a 

été invitée à se perfectionner. En effet la cliente estime qu’un certain nombre d’informations n’ont 

pas été suffisamment précisées, comme les objectifs et la pertinence des différentes rencontres, les 

indications fournies dans les courriels, etc. La consultante est invitée a s’affirmer plus dans son rôle 

d’experte ainsi qu’à ne pas hésiter à se montrer plus directive dans sa communication et surtout à ne 

pas hésiter à se répéter pour s’assurer que les différents membres du comité soient bien orientés 

dans le processus. 
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5. Suites de l’orientation 

 

Suite à la présentation des résultats à l’ensemble du groupe de travail, de nombreux axes de mise en 

mouvement furent proposés, nous les avons regroupés en 3 catégories: 

1. Revaloriser et perfectionner le programme : 

 S’appuyer sur les résultats obtenus pour confirmer auprès du bailleur de fond la 

dimension essentielle du programme de bourse, et ouvrir un dialogue quand à sa 

bonification. Mais aussi pour appuyer la recherche de nouvelles sources de 

financement. 

 Instaurer la mise en place d’un questionnaire systématique en fin de session pour les 

boursiers afin de compléter la banque de données. 

 Informer les candidats à la bourse n’ayant pas été retenus.  

2. Communiquer : 

 Développer la communication autour du programme de bourse auprès des familles, 

établissements de santé, établissements scolaires. Perfectionner la communication 

via le site web.  

 Se positionner en tant que ressource dans l’information sur les services d’aides et les 

mesures d’accompagnement offertes aux étudiants en situation de handicap. 

 Mieux outiller les milieux scolaires en région dans l’accompagnement des élèves 

atteints de schizophrénie ou de psychoses apparentées. 

 Communiquer autour des réussites de récipiendaires de la bourse via le site internet 

et/ou en organisant une soirée annuelle de reconnaissance. 

3. Accompagner les étudiants : 

 Organiser des activités de groupe avec les boursiers. 

 Créer un groupe Facebook et/ou un programme de pairs aidants afin d’offrir un 

soutien aux étudiants souffrant de schizophrénie ou de psychoses apparentées, qu’ils 

soient boursiers ou non.  

 Contacter des personnes cibles (dont deux participants des entretiens) afin de les 

impliquer dans le projet de pairs aidants.  

 


